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Chers lecteurs de « L’écho de nos clochers » 
 

La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

  

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 

Il faut que cette revue soit VIVANTE… 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro doivent nous parvenir 

                   au plus tard le mercredi 22 décembre 2021. 
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Et le Verbe a habité parmi nous. 

 

                 Avec le très beau temps de l’Avent, nous sommes invités à nous préparer à entrer 

dans le premier des mystères chrétiens, celui dont vont découler tous les autres. 

      J’ai coutume de rappeler qu’un mystère est un phénomène que nous passons toute 

notre vie à essayer de comprendre. Le premier de ces mystères est le mystère de l’Incarnation, 

ainsi que le développe très bien le prologue de l’Evangile selon Saint Jean : 

 « Et le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous.» Jean 1,14.  

Saint Jean de la Croix avait une très belle formule :  

     « Le Père n’a dit qu’une Parole, ce fut son Fils et il nous la redit chaque jour. » 

                Pour nous aider à entrer dans ce très beau mystère, l’évangéliste Saint Luc nous 

rapporte les récits de la naissance et de l’enfance de Jésus. Dieu vient sauver le monde qu’il 

avait créé : on ne se serait pas attendu à l’arrivée d’un petit enfant, un enfant si pauvre qu’il ne 

trouvera qu’une étable pour l’accueillir. 

               « Les pensées de Dieu ne sont pas comme les pensées des hommes ; il choisit entre 

toutes les manières, les plus humbles et méprisées : il cherche l’abaissement qui n’était pas 

fait pour lui, et non pas la grandeur qui lui est propre et naturelle. Il s’est tant abaissé dans ce 

mystère de sa naissance, que nulle sorte d’abaissement semble ne pouvoir l’égaler. »             

Pierre de Bérulle, Lettre à la reine mère. 

                Notre Dieu va prendre la condition d’un petit enfant. Dans son sens étymologique, 

le mot enfant signifie : qui ne parle pas. Quoi de plus éloquent que ce silence ! 

 Lorsque Pilate interrogera Jésus : Qu’est-ce que la vérité ? Jésus ne répondra rien. Nous 

savons qu’il est le Juste par excellence, il est la Vérité en acte. 

               Mais la fête de Noël ne sera vraiment réussie que si à notre tour, nous nous laissons 

ajuster par Celui qui a pris notre condition humaine. Puissions-nous profiter de ce très beau 

temps de l’Avent pour mieux l’accueillir en nous et parmi nous. 

               Je vous souhaite à toutes et tous un très fructueux temps de l’Avent et qu’avec l’aide 

de « Entraide et Fraternité » et « Action Vivre Ensemble », nous puissions nous laisser habiter 

de la générosité de Dieu au service de tous nos frères et sœurs. 

                                                    Un Joyeux Noël à tous. 

                                                                                                               Patrick                                                      
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Rappel 
 
Le groupe de Partage de la Parole animé par l’abbé André Friant se réunira : 
Le mardi 14 décembre de 19h00 à 20h30 au local paroissial, 27 rue Erasme Marcinelle Villette 
Le jeudi 16 décembre de 13h30 à 15h00 au centre paroissial,34 rue de l’Ange Marcinelle 
 
Groupe ouvert à tous, on demande de s’annoncer. 
Contact : Abbé André Friant, prêtre auxiliaire a.friant@skynet.be  0496/120517 
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Baptêmes : 

Raphaëlle LUQUE-JORIS 

Lino RIGANESE 

Funérailles : 

Williane CHARON 
Paolo LORUSO 
Philippe VAN NUFFEL 
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Baptêmes : 

Diego SCARMURE 

 

Baptêmes : 

Héléna ANDRIES 

Manoé GEORGE 

Funérailles : 

Maurice DELAFONTAINE 

Lucienne FONDU 

Baptêmes : 

Milena DEFOURNY 

Funérailles : 

Josiane CRISPOUX 
Adrien DE BORGERAEF 
Albert MILAIRE 
Angèle DONEN 
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Baptêmes : 

Alessandra et Alessandro COLINET 
Télia CARBONELLE 
Funérailles : 
Henri CIESLIK 

Funérailles : 

Philippe LONCKE 
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AVENT 2021 Bonjour à vous tous,  

L’Avent, qui signifie ‘venue’, une période d’attente heureuse. 
 
Dieu nous donne son Fils Jésus qui vient au milieu de nous. « Dieu a tellement aimé les 
hommes qu’il a donné son Fils unique, afin que tous ceux qui croient en lui ne se per-
dent pas, mais obtiennent la vie éternelle. » 
Noël nous rappelle que Dieu vient à notre rencontre dans la simplicité d’un petit enfant. 
Donner, c’est une manière de dire « Je t’aime », d’où la tradition d’échanger des cadeaux à 
Noël. C’est notre manière à nous de montrer à quelqu’un qu’on l’aime. 
Voilà que nous démarrons une nouvelle année liturgique avec le premier dimanche de l’Avent 

ce 28 novembre ! 

Nous allons vivre ce nouvel Avent avec beaucoup d’amour à donner. 

Durant la première semaine qui commencera le dimanche 28 novembre, nous allons préparer 

notre cœur à fêter Noël. Tournons nos prières et nos cœurs vers le retour tant attendu de notre 

Seigneur.  

La deuxième semaine qui commencera le 5 décembre, nous attendrons Noël en préparant le 

chemin de notre Seigneur avec l’aide de Saint Jean-Baptiste, le prophète de l’attente ! 

Le 12 décembre est le jour où nous commencerons à préparer notre cœur à recevoir le Christ 

avec la force et le courage de la Vierge Marie. Elle est pour moi le visage de l’attente et de la 

confiance infinie en Dieu. 

Le 19 décembre, nous allons apprendre à préférer Dieu à toute chose, comme Marie et Joseph 

qui avaient un beau projet de mariage, une vie bien réglée, mais qui ont préféré obéir à la 

demande de Dieu. 

 Ci-dessous vous trouverez le Psaume de ce premier dimanche d’attente heureuse ! 

 

Ps 24 « Vers toi, Seigneur, j’élève mon âme » 
 
Seigneur, enseigne-moi tes voies, 
fais-moi connaître ta route. 
Dirige-moi par ta vérité, enseigne-moi, 
car tu es le Dieu qui me sauve. 
Il est droit, il est bon, le Seigneur, 
lui qui montre aux pécheurs le chemin. 
Sa justice dirige les humbles,  
il enseigne aux humbles son chemin. 
Les voies du Seigneur sont amour et vérité 
pour qui veille à son alliance et à ses lois. 
Le secret du Seigneur est pour ceux qui le craignent ; 
à ceux-là, il fait connaître son alliance. 
 
Quelle belle Prière à Notre Seigneur ! 
Lisons-la et essayons de tout notre cœur de croire en ces belles paroles ! 
Bon et bel Avent à tous !     Michèle  
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Tombé du ciel. 
 
Un soir où, imprudent – Dieu est toujours imprudent – il se penchait à la rambarde du grand 
balcon du ciel pour mieux entendre le cri des hommes, Dieu est tombé. 
Il a fait une chute vertigineuse, fatale. Tout Dieu qu'il est, il s'est cassé la figure. Sa très sainte 
face de Dieu Tout-Puissant, Omniscient et Omnipotent en a pris un sacré coup. 
 
Il aurait pu se faire très mal en tombant. Dieu s'est d'ailleurs fait mal, infiniment mal, mais plus 
tard, au dernier chapitre, lorsque des hommes en armes et en certitudes se sont avisés de la 
reconduire à la frontière. 
 
Car il était grand temps de le remettre à sa place : on n'avait jamais vu cela ! Pensez donc, un 
Dieu qui débarque ainsi, la nuit, sans crier gare, et qui vient frapper à la porte de l'humanité, 
sans y avoir été invité ! Le panneau, à l'entrée, était pourtant clair : « complet » ! 
Mais Dieu a mis le pied en travers de la porte, il a forcé le passage, la tête la première. 
Un Dieu déshabillé, totalement nu, fragile comme un nouveau-né ruisselant d'eau et de sang... 
 
Heureusement qu'elle était là, Marie, pour accueillir l'immense dégringolade de Dieu. 
Car il aurait pu se briser les os en tombant sur les pierres sèches de nos cœurs endurcis. Mais 
Marie était là, Marie est toujours là, à veiller, à attendre et « entendre ». 
Elle a l'oreille absolue, Marie. Elle est sûrement musicienne, Marie. Dans le grand fracas du 
monde, elle a perçu le fin silence que Dieu fit en tombant. Dieu fait toujours silence quand il 
tombe dans nos bras. 
 
Alors, Marie a fait son doux métier de mère. Elle a ouvert son corps et son cœur à 
Dieu qui tombait. Et Dieu ne s'est pas brisé les os, il s'est reçu dans l'infinie douceur d'une 
femme. 
 
Noël ? Un Dieu tombé du ciel ! Un Dieu, qui, sans filet, tombe amoureux de notre humanité. 
 
 

Bertrand Révillion 
 
Philosophe, journaliste (groupe Bayard, La Croix), diacre permanent. 
(Pistes pour un Avent solidaire 2021) 
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Cadeau pour tous. 
 
BRRR ! Qu'il fait froid !  Froid dehors, et froid dedans ! Et ce vent qui vous pénètre partout, 
même avec gants et bonnet. Personne en rue en cette nuit de Noël. Les restaurants : fermés 
pour la plupart ! Ainsi que l'église d'ailleurs : plus de messe de minuit, car pénurie de prêtres 
(surtout de chrétiens). En longeant les maisons, on peut apercevoir un peu de lumière filtrant 
à travers des rideaux mal tirés : Noël se fête en famille, et en comité restreint, pandémie oblige. 
 
Le ciel est couvert, la nuit semble plus noire que d'habitude. Surtout pour moi. 
Ce soir, j'ai décidé de partir. J'ai claqué la porte, j'en ai marre, marre, marre ! Même en cette 
veillée de Noël, ils n'ont pu faire un effort : le père est rentré encore plus bourré que d'habitude, 
il a tapé sur tout ce qui bouge, il a tout cassé, même le sapin. J'ai bien essayé de calmer le 
jeu, tout ce que j'ai gagné, c'est un coup au visage, les insultes habituelles, les menaces et 
tout le reste. 
 
D'accord, je suis habitué ! Je sais que je ne suis bon à rien, incapable, stupide...On me le dit 
même parfois à l'école aussi !  Mais ce soir, c'est encore plus difficile à encaisser. 
Parce que c'est Noël sans doute ! Ce n'est pas que j'y crois tellement en fin de compte. 
Mais enfin, normalement, c'est une fête qui donne envie de passer des moments heureux avec 
ceux qu'on aime. 
Cette année pourtant, on n'aurait pas pu faire grand-chose à la maison : les tiroirs sont vides, 
les poches à sec, depuis que mon père à perdu son job (faillite, cause COVID). 
C'est sans doute à cause de ça que ma mère a attrapé son cancer. Dédé (mon petit-frère) a 
été placé provisoirement en famille d'accueil. Et comme cadeau de fin d'année, le propriétaire 
nous a fait savoir que pour le mois de mars, on doit quitter la maison. 
 
C'est vrai, j'aurais dû faire un effort et rester encore. Mais c'est trop dur. Je suis fatigué. 
Comment peut-on être fatigué à 15 ans ? Et ben oui, c'est possible, d'ailleurs, c'est arrivé ! 
Je vais essayer de me trouver un banc ou un petit coin pour passer la nuit. On verra ce qui se 
passera demain. Tiens, ici par exemple, à côté de ce sapin installé par les services communaux 
pour donner un petit air de fête à la ville.  Ainsi je passerai la veillée de Noël au pied d'un sapin !  
Il y a même une lampe de rue tout près. Enfin, plutôt une loupiote ! 
 
Tiens, un colis-cadeau ! Sûrement une de ces boîtes emballées par les commerçants pour 
rendre leur boutique plus attractive et inviter à ne pas oublier les achats qui s'imposent en ces 
jours festifs. Je vais l'ouvrir, simplement pour passer le temps. A quoi bon, puisqu'elle est vide ?  
Bah, je l'ouvre quand même. Lentement, comme si c'était un vrai cadeau : je dénoue le ruban, 
je retire délicatement le papier, j'ouvre la boîte et, oh ! Surprise ! 
Un tout petit miroir carré, bordé de plastique. Ce que j'y vois n'est pas terrible : c'est moi, 
Jack, le bon à rien, une tête de vainqueur, décorée d'un œil au beurre noir ! 
Il y a aussi une enveloppe, bizarre. Voyons ce qu'elle contient !  Une jolie carte représentant 
une crèche.  
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C'est de circonstance ! Il y a quelque chose écrit au verso... ça alors ! '' Cher Jack !  C'est moi, 
Dieu ! Cela t'étonne, hein ?  Mais je voulais absolument que tu l'aies, ton cadeau de Noël !  On 
a un peu de temps pour nous, juste pour t'en donner le mode d'emploi. Bien sûr, il ne faut pas 
passer sa vie devant son miroir. Mais quand ce sera trop dur pour toi, quand tu ne seras pas 
fier de toi ou que tu seras tenté de perdre confiance en toi, regarde-toi un bref instant et 
rappelle-toi que moi Dieu, je te connais et je t'aime pour toujours. Tu es unique et précieux 
pour moi. J'ai envoyé mon Fils pour que toi, et tous les hommes, vous le sachiez ! C'est 
mon cadeau ! 

                                                        JOYEUX NOËL 
 

Thérèse Moreau 
 
 
 
 

Pluie et sonnerie de cloche 
 

La pluie, qui tombe sur la terrasse, 
Dit la solitude, la souffrance du cœur. 
Les minutes passent saturées de mélancolie, 
De regrets, d'échos de sanglots anciens 
Il est dix heures, 
Soudain, la cloche livre sa joie, 
Ravive des souvenirs de Noël et de Pâques, 
Partage ses audaces sonores 
La cloche sonne 
Et son tintement éblouit, 
Montre la beauté de l'instant, 
Donne envie de virevolter, 
Transforme le souci en opportunité d'agir.   
Sonnerie de cloche, pour toi, pour moi,  
Pour les oubliés,  
Quand elle s'arrête,  
Elle revient en mémoire dans les instants suivants 
Plus forte que la détresse et la peine.  
La pluie qui tombe sur la terrasse 
Rappelle la joyeuse sonnerie de cloche.  

 
   Micheline Boland  

    (paru sur le site "Plumes chrétiennes" le 8/10/2021) 
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« Je prendrai » 

Je prendrai dans les yeux d’un ami 
ce qu’il y a de plus chaud, de plus beau et de plus tendre aussi 
qu’on ne voit que deux ou trois fois dans toute une vie 
et qui fait que cet ami est notre ami 

 
Je prendrai un nuage de ma jeunesse 
qui passait souvent, rond et blanc par-dessus ma tête 
qui les jours de tristesse, ressemblait à ma mère 
et les jours de colère à un lion 
un beau nuage rond et douillet et confortable 

 
Je prendrai ce ruisseau clair et frêle d’avril 
qui disparaît aux premiers froids 
qui disparaît tout l’hiver 
et coule alors paraît-il sur la table des noces de Cana 

 
Je prendrai alors ma lampe 
ma meilleure, pas celle qui éclaire 
non, celle qui illumine et rend joli 
celle qui appelle de loin les égarés 

 
Je prendrai un lit, un grand, le mien 
et qui sait ce que c’est qu’une mère et son bambin 
qu’un homme et son chagrin 
un grand lit d’être humain 

 
Je prendrai tout cela et puis je bâtirai 
je bâtirai et j’appellerai tous les gens qui passeront dans la rue 
et je leur montrerai…    « Ma crèche de Noël » 

 

        Jacques Brel 

         Poème partagé par Michèle 
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Funérailles : session diocésaine à Mesvin 
 

Dans le contexte bienvenu de la reprise des rencontres en présentiel après le confine-

ment, le Service diocésain de Liturgie organise à nouveau la session diocésaine sur 

les funérailles en cinq soirées. 
 

Cette session est ouverte à tous, mais en même temps est considérée comme obliga-
toire pour les personnes qui seront choisies pour conduire une célébration de funé-
railles en l'absence de prêtre et de diacre, ainsi que pour les personnes qui conduisent 
un temps de prière au crématorium. Ces cinq soirées forment un ensemble et auront 
lieu à la maison diocésaine de Mesvin (chaussée de Maubeuge 457 – 7024 Ciply), 
le jeudi de 19h30 à 21h30 aux dates suivantes : 27 janvier, 3 février, 10 février, 17 février 
et 24 février 2022. 
 
En voici le programme : 
 

Soirée 1 : anthropologie et sociologie de la mort. 
Soirée 2 : la Parole de Dieu proclamée dans la liturgie des funérailles. 
Soirée 3 : approche chrétienne de la mort. Une soirée théologique. 
Soirée 4 : le rituel des funérailles : sa théologie et sa mise en œuvre. 
Soirée 5 : la pastorale et la liturgie des funérailles, une responsabilité de tous. 

 
Pour participer à la session, il est demandé de s'inscrire pour l'ensemble des soirées 
via l'adresse : sessionfunerailles@evechetournai.be 
Pour plus d'informations, s'adresser au Service de liturgie, 1 place de l'Évêché, 7500 
Tournai, Vicaire épiscopal Michel Vinckier (069 64 62 40) et, à partir du 1er décembre, 
Jennifer Delhaye (069 45 26 60). 
 
Le prix de la session est de 45 €, à payer sur le compte BE51 1990 2380 1162 de l'Évêché 
de Tournai. Communication : session funérailles + nom(s). 
 
Une matinée complémentaire, d'allure très pratique, sera destinée aux personnes appe-
lées à conduire une célébration en l'absence de prêtre ou de diacre ; une autre matinée 
complémentaire sera destinée aux personnes appelées à animer un temps de prière au 
crématorium. Les dates de chacune de ces deux rencontres pratiques seront communi-
quées au cours de la session. 
 

Michel Vinckier 
Vicaire épiscopal pour la liturgie et la pastorale sacramentelle 
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Vivre la messe (suite) 
 
Après s'être arrêté sur la liturgie de la Parole, le pape François consacre ses catéchèses sur 
la messe à l'autre partie constitutive de la messe, qui est la liturgie eucharistique, laquelle 
commence par la préparation des dons. 
 
 Au premier geste de Jésus : '' Il prit le pain et la coupe de vin '' correspond la préparation 
des dons. Il est bon que ce soient les fidèles qui présentent au prêtre le pain et le vin, parce 
qu'ils signifient l'offrande spirituelle de l'Eglise rassemblée en ce lieu pour l'eucharistie. 
 
Dans les signes du pain et du vin, le peuple fidèle place son offrande dans les mains du prêtre, 
qui la dépose sur l'autel, le centre de toute la liturgie eucharistique. 
Dans le fruit de la terre et du travail des hommes est donc apporté l'engagement des fidèles 
à faire d'eux-mêmes, obéissant à la parole divine, un sacrifice agréable à Dieu le Père tout-
puissant pour leur bien et celui de toute l'Eglise. 
Certes, notre offrande est si peu de chose, mais le Christ a besoin de ce peu. Il nous 
demande peu, le Seigneur, et nous donne tant. Tout cela est ce qu'exprime la prière sur les 
offrandes. En elle, le prêtre demande à Dieu d'accepter les dons que l'Eglise lui présente, en 
invoquant le fruit de l'admirable échange entre notre pauvreté et sa richesse. 
 
Dans le pain et le vin, nous lui présentons l'offrande de notre vie, afin qu'elle soit 
transformée par l'Esprit saint dans le sacrifice du Christ et qu'elle devienne en lui une seule 
offrande spirituelle agréable au Père.  
 
Catéchèse du Pape François le 28 février 2018. 
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Mère Teresa 

Biographie courte d'une religieuse dévouée aux pauvres 
 
Mère Teresa est née Agnès (Anjezë) Gonxha Bojaxhiu, le 26 août 1910 à Skopje, l'actuelle capi-
tale de la République de Macédoine.  
Elle consacre sa vie aux pauvres, aux malades et aux mourants, et fonde plusieurs ordres pour 
venir en aide aux plus démunis. 
Mère Teresa reçoit le prix Nobel de la paix en 1979.  
Celle qui incarne l'altruisme et la bonté est décédée à Calcutta, le 5 septembre 1997.  
Le pape Jean-Paul II béatifie Mère Teresa le 19 octobre 2003. 
Elle est canonisée par le Pape François en 2016. 
 
Mère Teresa : « La vie est la vie » 

La vie est beauté, admire-la 
La vie est félicité, profites-en. 
La vie est un rêve, réalise-le. 
La vie est un défi, relève-le. 
La vie et un devoir, fais-le. 
La vie est un jeu, joue-le. 
La vie est précieuse, soigne-la bien. 

La vie est richesse, conserve-la. 
La vie est amour, jouis-en. 
La vie est un mystère, pénètre-le. 
La vie est une promesse, tiens-la. 
La vie est tristesse, dépasse-la. 
La vie est un hymne, chante-le. 
La vie est un combat, accepte-le. 
La vie est une tragédie, lutte avec elle. 
La vie est une aventure, ose-la. 
La vie est bonheur, mérite-le. 
La vie est la vie, défends-la. 

 

 

 

 

Annie Denis 

 

https://www.linternaute.com/actualite/guide-vie-quotidienne/1323038-prix-nobel-d-economie-2021-pourquoi-david-card-joshua-angrist-et-guido-imbens-sont-ils-primes/
https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/altruisme/
https://www.linternaute.fr/actualite/biographie/1776326-jean-paul-ii-biographie-courte-dates-citations/
https://www.linternaute.com/actualite/biographie/1776768-pape-francois-jean-castex-le-rencontre-et-lui-offre-un-maillot-de-messi/
https://img-4.linternaute.com/0aWhlKXP-gGKCtGedn_welIzvK4=/1500x/smart/f461ee1bb93b4a5fb00382504f576d05/ccmcms-linternaute/23758665.jpg
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Je crois ou je doute ? (suite) 

 

La foi est un acte éminemment personnel qui engage toute la personne (réf. à P. Tillich). 

La foi peut mobiliser dans l'esprit humain trois fonctions particulières en coexistence partagée 

et harmonieuse : 

 - l'abandon émotionnel 

 - l'obéissance morale 

 - l'assentiment de la connaissance 

Il appartient à chacun de se situer dans ce "triangle", et personne ne peut imposer à quiconque 

de croire de telle ou telle façon. Nul ne peut prétendre éduquer à la foi, seul Dieu, l'Esprit initie 

la foi. 

Mais d'autre part, la foi chrétienne se vit en communauté, par exemple, comme "la foi de 

l'Eglise catholique". 

Si je veux entrer dans la communauté, je dois donner mon assentiment au crédo de cette 

communauté avant de pouvoir y être reçu. Je dois participer à ses expressions symboliques 

ou rituelles qui expriment aussi sa différence avec d'autres groupes. 

Mais cela peut n'être qu'un acte purement intellectuel, conventionnel ou une simple adhésion 

à un ensemble de doctrines. 

Réciter le crédo n'est pas un acte banal, mais ma foi ne s'exprime pas par la seule récitation 

du crédo. 

Ce qui me semble caractériser une foi authentique, c'est l'engagement dans la recherche, dans 

l'interrogation à propos de l'objet de ma foi, tout en sachant que le doute ne pourra être entiè-

rement écarté, mais aussi qu'à partir de ce doute ma foi peut devenir plus forte, plus vraie, plus 

proche de son objet (Dieu). 

L'exercice est difficile et peut même être rejeté par certains chrétiens en raison de leur crainte 

de troubler ainsi leur tranquillité spirituelle, leurs "certitudes" et croyances. 

Pourtant il est demandé aux chrétiens, non seulement de confesser leur foi, de la faire con-

naître, mais aussi de pouvoir l'expliquer et répondre aux interpellations qui leur sont adressées. 

Certes la réponse à cette demande ne doit pas être assurée au même degré par tous, et les 

paroissien(ne)s ne doivent pas être tou(te)s théologien(ne)s, mais tous nous avons la capacité 

de témoigner à notre façon de notre foi, c'est un don de Dieu. 

Cette exigence peut parfois nous "dépasser", c'est pourquoi il est nécessaire d'y répondre 

ensemble, en communauté, et pas seulement individuellement. 

On peut voir là une conséquence pour la pastorale paroissiale. 

La tenue de rencontres en groupes restreints pour échanger et mieux appréhender les ques-

tions qui nous préoccupent, serait hautement souhaitable et fructueuse. 

Je me tiens à disposition pour recueillir les souhaits des personnes intéressées. 

 

André Delbosse 

                                                                                     andre.delbosse@skynet.be 
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Repentance d’un collier d’exception 
 

Aujourd'hui, j'éprouve regrets, remords et honte. J'implore la clémence de ceux que j'ai con-

duits à la faute. Il est trop simple de dire qu'ils sont les uniques responsables de leurs péchés. 

Je le reconnais, j'ai amené des faibles à malmener les codes et surtout les commandements 

de Dieu. J'ai usé de l'éclat de ma beauté pour enlever le peu de raison qui subsistait parfois 

en eux. Face à moi, ils étaient tétanisés, comme enveloppés de brouillard. J'étais si sûr de 

moi, qu'à tout moment il me semblait que j'aurais pu faire vaciller la volonté, la détermination.  

J'ai été créé pour attiser l'envie, la convoitise, la luxure. J'ai conduit au vol, à l'infidélité, peut-

être au meurtre, a-t-on laissé entendre. J'ai traversé le temps. Pour comprendre mon pouvoir, 

regardez ces gens dominés par la frivolité, ces yeux où s'anime l'émerveillement, ces haies 

d'honneur faites aux élégants, aux riches, aux puissants. Entendez ces paroles qui traduisent 

l'éblouissement ressenti face au luxe et à l'éphémère apparence.  

 

Aujourd'hui, j'ai le souvenir de couchers et de levers de soleil plus beaux que toutes les parures 

conçues par des joailliers, achetées par les plus fortunés. 

J'ai vécu des années marquées par la superficialité, des temps d'esclavage. J'ai ignoré la dé-

livrance du cœur qu'apporte la candeur. De mon âme s'élève une prière dans laquelle j'implore 

de devenir modeste comme une fleur sauvage, une herbe ou un nuage, de découvrir tel un 

enfant les charmes des petits riens, de devenir moi-même une sorte de grain de sable parmi 

mes frères et sœurs. Je me considère pareil à un pharisien et je demande grâce.   

Je promets de changer même si je changerai sans doute dans la douleur, étape après étape. 

Je multiplierai les prières pour y parvenir. Je m'inscrirai dans la famille des bijoux de pacotille, 

des colliers qu'on ne dérobe pas, qui ne rendent pas les femmes infiniment désirables, qu'on 

ne revend pour des sommes folles, pour lesquels on ne prend pas le risque de blesser ou 

d'ôter la vie.  

 Micheline Boland  

                                                                 (paru sur le site "Plumes chrétiennes" le 14/9/2021) 

 

Marcher dans les pas d’autrui. 

Connaissez-vous le Colorado provençal ? 
« Le Colorado provençal s'étend sur plus de 30 hectares, dans le massif du Luberon, à environ 
10 km d’Apt. Des sentiers en terre parcourent des falaises érodées comprenant plus de 20 
teintes d'ocre. Le site comprend le « cirque de Barriès », le « cirque de Bouvène », des bassins 
de décantation, des cheminées de fée, le « Sahara », le lit de la Dôa (petite rivière locale). 
Ce Colorado provençal est un site industriel, exploité de la fin du XVIIe siècle jusqu'en 1992, 
quand le dernier ocrier prit sa retraite, situé dans la commune de Rustrel, dans le départe-
ment du Vaucluse et la région Provence-Alpes-Côte d'Azur. Les paysages insolites qu'il pré-
sente sont constitués de sable ocreux d'origine latéritique. » 
Merci Wikipédia ! 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Parc_industriel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rustrel
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partements_fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9partements_fran%C3%A7ais
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vaucluse_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gions_fran%C3%A7aises
https://fr.wikipedia.org/wiki/Provence-Alpes-C%C3%B4te_d%27Azur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ocre_rouge
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lat%C3%A9rite
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Si vous passez dans cette région-là, je vous conseille vivement de visiter le site qui donne une 
idée (en mini) de ce qu’est le Colorado. 
 
Toujours est-il que nos dernières vacances ont permis à mon époux de réaliser son vœu d’ad-
mirer ce beau coin de France. La météo vraiment clémente et le week-end ont amené une 
foule sur le site, c’est un peu désagréable, mais une fois que vous dépassez le « Sahara » qui 
est le pôle d’attraction du lieu et qu’il s’agit d’attaquer le sentier qui grimpe vers le sommet de 
la colline, le public se raréfie vraiment : la montée demande un effort ! 
Votre servante, qui n’est plus de la prime jeunesse, a désiré suivre son époux sur ce sentier, 
disons… un peu trop difficile pour elle. Début trompeur, on monte gentiment, le sol n’est pas 
trop traître. On ne perd rien pour attendre : voici les premiers obstacles, pierres, escaliers iné-
gaux à franchir, racines d’arbres très proéminentes, pente qui se redresse. Les jeunes grim-
pent allègrement, comme des chevrettes, et dépassent très gentiment le convoi lent que je 
suis. Certains proposent même leur aide, comme c’est sympa ! Mais, merci, j’ai la main ferme 
et secourable de mon chou qui me tire à mon rythme, qui me sort de toutes les embûches. 
Dans les endroits moins difficiles pour moi, je suis ses traces, sachant de longue expérience, 
qu’il sait choisir les endroits sûrs où poser les pieds.  
Et hop, nous voici au-dessus. Wouah ! Quelle vue sur l’ancienne carrière d’ocre, sur les che-
minées de fée, sur le désert blanc ! Cela valait vraiment la peine de faire un effort. 
Mais, surtout, merci à ma moitié de m’avoir permis d’arriver jusque-là. Sans lui, je pense que 
j’y serais toujours, à ramer dans la montée ou, pire, je me serais retrouvée par terre. 
Ce sentier un peu trop difficile est devenu possible, grâce à cette main solide et aimante. 
Heureusement, la descente était moins compliquée, sauf en un endroit très caillouteux. 
 
Quand on marche dans le calme de la nature, on a le temps de méditer. 
Ce sentier qui grimpe, c’est celui de la vie, de ses difficultés, de ses accrocs, de ses crocs-en- 
jambe, de ses pièges. Si on est seul, il y a bien des chances pour qu’on y trébuche, qu’on s’y 
blesse éventuellement ou qu’on tombe. Les traces de ceux qui ont précédé et précèdent en-
core, aident grandement à parcourir le chemin. 
Mais qu’une main, en qui on a totale confiance, vienne en aide et on franchit des obstacles 
qu’on ne pensait plus pouvoir franchir, physiquement ou moralement. 
Aurons-nous confiance dans ces mains amies qui se tendent vers nous de manière entière-
ment désintéressée ? 
Serons-nous personnellement, ces mains fiables pour d’autres ? 
 
 
Pour les chrétiens que nous essayons d’être, notre Maître nous montre et balise le chemin et 
nous aide à franchir les étapes difficiles. Nous savons que nous pouvons suivre ses traces en 
confiance et nous savons qu’Il nous tient d’une main ferme pour nous faire grimper sur des 
sommets d’où nous pourrons admirer les beautés du vivre avec Lui. 
C’est le message d’espérance, déjà contenu dans la crèche, que les mages ont découvert 
après un long et rude chemin.  
 
 
         Yvette Vanescote 

                 Eglise Protestante Unie de Belgique 
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Conte de Noël : Le berceau divin. 
 

Prémonition ? Sagesse issue d'une vie simple et droite ? Intuition des humbles ? Qui 
pourrait dire comment ses mains avaient été guidées ? Qui pourrait parler de la ten-
dresse dont témoigne son travail ? 
 En ce temps-là, à Nazareth, Joseph venait de terminer un berceau, le plus admirable 
qu'il eût pu réaliser. Ses doigts avaient, des heures durant, laissé agir le ciseau et le 
polissoir. Sans qu'il en eût vraiment conscience, des étoiles étaient à présent gravées 
sur les montants, des bergers et leurs brebis étaient profilés sur le panneau de la tête. 
Joseph s'adossa au tas de bois qui se trouvait dans son atelier et considéra son œuvre. 
Son esprit brûlait de joie et de fierté car il savait que son fils reposerait là, au creux 
douillet du petit lit. 
Quelques voisins avaient eu l'occasion d'observer le meuble et bientôt à travers tout 
le pays parvint une rumeur qu'un berceau extraordinaire avait été réalisé dans une 
humble maison de Nazareth. Cette nouvelle arriva même au palais du roi Hérode. 
Celui-ci n'était pas homme à s'émouvoir de la création d'un objet d'art de plus, car il 
avait à sa disposition quantité de pièces rares et de valeur mais il présageait qu'une telle 
rumeur pouvait avoir quelque chose d'inquiétant. Des devins lui annoncèrent, en effet 
à la description orale du bel objet, que son règne était menacé. 
 Quelques semaines plus tard, Joseph apprit qu'il devait se rendre à Bethléem pour un 
recensement. Un ange l'avertit en songe que le bébé ne reposerait pas là où il l'avait 
imaginé. Alors, tandis qu'il se préparait avec son épouse pour le long voyage qu'ils 
devaient effectuer, il réfléchissait à ce qu'il allait faire de son ouvrage. Comme il n'avait 
pour seule monture qu'un maigre bourricot, il lui sembla impossible de le transporter, 
alors il se résolut à en faire don. Il le déposa près du puits du village et espéra que 
quelque personne nécessiteuse pourrait se l'approprier. 
 Cependant, un émissaire du roi Hérode, congédié en raison de son âge, qui rentrait 
dans sa région de naissance pour y finir tristement ses jours, découvrit le meuble. 
Il avait entendu parler du chef-d’œuvre auquel on attribuait des vertus insoupçon-
nables. En son cœur, il éprouva une grande joie. 
Voilà un trésor, estimait-il, qui pourrait lui faire retrouver la grâce auprès de son roi.  
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Il s'en retourna donc pour Jérusalem. Sous les pas de son cheval, la route était plus 
facile qu'elle ne l'avait jamais été auparavant. Il lui semblait que le berceau était plus 
léger qu'un voile.  
 

Hérode fut ébranlé lorsqu'il vit le berceau. Il appela devins, scribes et sages pour inter-
préter ce qui était représenté de manière aussi gracieuse sur le bois.  
- L'astre d'un nouveau roi s'est levé, osa l'un d'eux.  
- Il est reconnu par tout le peuple de bergers, poursuivit un autre. 
- Les Ecritures laissent prévoir qu'il se trouve à Bethléem, dit un troisième. 
 Peu de temps après cette découverte, des mages venus d'Orient s'adressèrent à Hérode 
et confirmèrent qu'ils avaient vu apparaître une nouvelle étoile, signe d'une naissance 
prestigieuse. 
Alors, Hérode, reconnaissant les propriétés divinatoires propres au berceau, manda les 
mages afin de porter le petit meuble jusqu'à cet endroit où ils comptaient aller pour 
rendre hommage à l'enfant.  
Quand Joseph reconnut son œuvre, il en fut bouleversé. Il frémissait de bonheur. 
L'enfant pourrait reposer sur une couche digne de ses origines. Joseph contempla son 
ouvrage d'un œil nouveau. Il distingua alors qu'il avait représenté un désert au pied 
du petit lit. Il fut visité la nuit suivante par un ange qui lui ordonna de se rendre en 
Egypte pour assurer la sécurité de l'enfant. 
 Joseph se découvrit une force intérieure toute neuve. Il acquit plus d'assurance. S'il 
avait l'intuition en façonnant son œuvre de ce qui allait advenir, il pourrait à l'avenir 
s'y fier encore et encore. D'autant plus, que l'ange l'épaulait de manière non négli-
geable ! 
 Quand fut venu le temps pour la sainte famille de partir pour l'Egypte, Joseph offrit 
le berceau à quelque pauvre paysanne qui se trouvait près de l'étable à ce moment-là.  
Il paraît que l'enfant qui y dormit, apporta douceur et sagesse partout où il passait. 
Jamais, le berceau ne fut hors d'usage, même si peu à peu se sont estompées les 
marques particulières qui l'ornaient. 
 
 

Micheline Boland 
          (extrait de « Contes à travers les saisons » éditions Chloé des Lys) 
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Le Coin des plus Petits … à partager en Famille. 
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Remue-Méninges Biblique. 

« Noël transforme la fragilité en promesse »   P. Etienne Grieu sj 
 

     HORIZONTALEMENT 
   1. Synonyme de fragilités. 
   2. Saumon à son second âge (terme normand) – 
       Fragilité héréditaire parfois lourde. 
   3. Crie en forêt – Il fut fragile dans le dos du Christ 
       (Marc 14,66). 
   4. Fragile quand la parole se donne. 
   5. Préfixe binaire Exbi signifiant 260 – Nanomètre. 
   6. La sainte nuit – Logiciel d’explication.  
   7. Monoxyde de carbone au labo – Quand il est 
       pluvieux, les celliers sont vineux (dicton). 
   8. Telles les femmes qui découvrirent le tombeau 
       de Jésus vide. 
   9. Région limitrophe de la Judée pendant la période 
       du Second Temple (Marc 3,8) – Note de musique. 
 10. Symbole de Noël en fragilité. 
 

VERTICALEMENT                            
I. Celle de Dieu nous aide à surmonter nos fragilités (Psaume 17,2) – L’un des premiers 
   hommes fragiles (Genèse 4,5) 
II. Lopin de terre – Fit comme le déluge. 
III. Ancienne commune des Ardennes – Célèbre l’an neuf. 
IV. Béryllium au labo – Brave sa fragilité – Elle veille sur les pandémies. 
V. Loup corse – Coupent à travers les bois. 
VI. Egouttoirs – Île habitée dans l’estuaire de la rivière Blackwater de l’Essex. 
VII. Le pro du transport froid – Ils ne sont pas dits aux proches. 
VIII. Société – Vieil indien. 
IX. Vont çà et là – Période. 
X. Fleuve côtier normand – Le prophète le plus emblématique, mais pourtant très fragile 
    (Exode 19,10). 
 
 
SOLUTIONS MOTS CROISES – N°79 – NOVEMBRE 2021 

 
Horizontalement. 
1.Demain-Fer-2.Amarres-Ta-3.H-De-Sourd-4.Lia*Est-Ai-5.Irma-Tons-6.Aie-Dring-7.S-He-Suez-8.Mélasse-Ré-
9.Oeil-Asa-L-10.N-Pois-Sue. 
Verticalement. 
I.Dahlia-Mon-II.Em-Irisée-III.Madame-Lip-IV.Are-A-Halo-V.Ir-E-Dés-I-VI.Nées-R-Sas-VII.Sottises-VIII.F-U-ONU-
As-IX.Etranger-U-X.Radis-Zèle. 
 
Verset du psaume : « Mes destinées sont dans ta main » Ps 30,16                  



 

 

Parce que chacun est unique et irremplaçable 

Le 3 décembre, c'est la journée internationale des personnes en situation de handicap. 

Marquons l'événement d'une pierre blanche. 

Chaque année, le 3 décembre est dédié à la 
personne en situation de handicap. Le ser-
vice Aiguillages veut vous encourager à colo-
rer cette journée avec des pinceaux de toutes 
les tailles et des couleurs tout en nuances. 

Nous le savons, les nuances se trouvent au 
croisement de deux couleurs, le lieu où s'em-
mêlent deux tons, là où la pureté semble 
perdre son essence pour mieux s'imbriquer et 
laisser éclater la splendeur du mélange. Il en 
va de même pour notre humanité. Elle ne 
peut se préserver de la rencontre de l'autre 
avec sa différence, au risque de ne jamais pouvoir être ce qu'elle devrait être : un lieu où les 
différences se côtoient, se laissent toucher pour réellement naître et renaître l'un par l'autre, 
l'un pour l'autre. 

Quand nous regardons l'arc-en-ciel, nous contemplons toutes ces gouttelettes qui se laissent 
colorer par les rayons du soleil ; de la même manière, laissons-nous inspirer par l'Esprit qui 
transcendera nos rencontres. 

Un week-end en couleurs 

À l'occasion de cette journée, Aiguillages vous partage une idée : ce week-end des 4 et 5 dé-
cembre, pourquoi ne pas orner vos églises de belles couleurs joyeuses, pour marquer ce 
temps ? Cela peut se faire simplement : mettre des bouts de tissu, des foulards… au pied de 
l'autel, accrochés à quelques chaises ou au lutrin ; imprimer votre courrier paroissial sur des 
feuilles colorées ; faire porter une touche de couleur par les acteurs pastoraux… Et, lors de 
l'accueil ou des annonces, mentionner la journée et ce pour quoi ces couleurs sont affichées. 

Au moment où notre pape François a pris l'initiative de promouvoir la synodalité, le « chemi-
ner ensemble » pour faire Église, il nous semble cohérent de faire écho de son message lors 
de la journée mondiale des personnes avec un handicap. Il porte en ses mots l'exigence 
d'une prise de conscience qu'il n'est d'Église sans la pleine participation des personnes en 
situation de handicap. Le service Aiguillages veut lui aussi encourager votre réflexion pour un 
« agir autrement ». 

Nous serions également très heureux qu'au sein de vos équipes de catéchèse, lors de réu-
nions d'équipe, de partage d'Évangile, vous puissiez vous inspirer de propositions d'activités 
pour tous afin de réfléchir, de méditer, de vous laisser toucher par cette problématique. 
Échanger dans vos groupes de travail, dans vos équipes, entre paroissiens… reste un 
moyen fécond d'entendre ce que « l'Esprit dit aux Églises ». 

Contact : natacha.coosemans@evechetournai.be 

Natacha Coosemans 
Aiguillages 
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